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Ii!Iistollfle et Fêtes 
La f!.:Jmardc ne s'amène p;:;~ assez 

vite pou!' Je;:; rn isércux; Ja mistoufle 
noiz·e Jes force d'aller au ilevâut 
nom de dieu ! ' 

Les uns s'at~CJ'Of;hent par Je CûU a 
une branciw d'ar·bre, ou font un plo~t
gcon dans Ja Java. .. ~e; d'autres sc 

·collent uue dw.rgc àe plomb da ns Je 
ventl'e, ne pouvant y mettre de la 
boustifaille, comme viont de faire un 
pau\'rc b JUgl'c noutmé Richard~ col-

• 

} por teur de ~on mt.!tier, et tJéi"c de einrt 
eufant-.. ' 
. Hein, miiJe 4 r 0 "' fJettc...:;:, quelle dér·i

SJOn : ;:,'appeler R zPIUJ.7'd et cJ·evcr la 
fairn! 

• 

l 
Eh oui, nom de dieu, ou eu vient a 

trQu\'et· tout simple que l hôpital ,..-;oit 
notre re!ntc ct le ~uicide notre r:e-

C'est pa...; a Par·is que le malheu
reux e5t mort, c"cE:t a Limoges . 
Preuve r1uc Ja mi!'èz·c est pat·:out, sn
cr·é pétar·d. 

Des gosse!=; qui jouaient l'ont dégotté 
r·alant au coip du fo"-c:é d'une avenue. 
Le garde a raplitfUé ct le ·pauvre bou
gre, le ventre ercvé, suppliait qu'on 
l'achl;vc. 0 n l'a porté à l'hôpital et 
ùeux l•cureS"" après. il a tour·nu de · 
Fœil. ' · ... 

Voilà oû en e;:;t réduit Je turbincur 
Je misljr~ux! Sans traYnil, sans pain: 
sans amts, sans plu~ r·ien a porter· au 
clou , et quelqucfoi ~ans forces, a'·a
ch1 par !Pt; pr h·ations, il n'a pas l'idée 
de se rebiiicr. 

fu3e~ 
Le nombre de ceux qui sc. détrui-

!"-!Cnt pour· (;au .... e de rni~re augmente 
r.:ha(iue jmJI·, pétard de bondi cu! 
Mai-. les gr·ands cauards n 1en rnclteut 

. pas un sur dix, pour ne. -pas faire 
gueuler· le populiJ et pour ne pas trou-
bter la digestion des bourgeois. 

Dcc; millier·s ~2 laissent roourir à la 
douce, l'ar manque de tou t, - suns 
··r-oii·c eux-mémes qu'ils ~e tuent. 
Pui-.,, r1uand ils sont au bout de leur 
rouleau, qu'ils s·apcr,:.oivent qu'ils 
sont foutus, alots ils tendent le poiu~ 
aux richards, rnais que peuvcnt-i\s 
foutre~ e·est tout juste s'ils peuvent. 
les ma.udire.· i\ est tro1 tard! lb 1l!<>nt 
plus de net"i· ni de ïorce, et les joan
foutre de la haute rigolent d'eux J 
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l'"po Jll~IIIO J~t1Ur Jo tUI'hiiiOIII', c'N!I 
uund al , 1 Jouno, qu'il ost IL ln ltnu

~ Ut' fJU'il delit ~o juinch·o f• sè!-1 (J'lill 

~ "• Cil m isôt"', - }CUl' t!Oflllül' 1111 
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g uettent. . .1 b ·n 
Et 1\ sM• toor, cl'l~tlJCU. ' t~rn °1
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fot·c~mont cl nus Jo mê1no fl~~ ".111 lJ uo 
cou~ dont il ~·est ft.1utu nuu·oloJ8. 

• • • 
Et touez, les c:llllfli'O:-\, co tt·islo I.tr

,./,ard n'est pas Jo f-;C\1 1 quo 1~ lntS

touflo uil tututHc.l ces jours dcrnJCI'S. 
En voici deux nutros, Loui~ Jol'lict•, 

:ig<l do 02 nns ct .!'"a frnngine, ln rn~r·c 
Liunut. Il~ pc1·t:"haicnt cn~emblo dans 
tlll petiot tnudi:-o, boulevard Didor·ot. 
Tous Je::; voisius les avaien t à ln bonne 
c.t leur rcndaicn t des petits services ; 
tnais on u lhim tous les jou rs .. .. et 
commo les vieux uc voulaien t pas 
mcndigottct·, ils so sont asphyxi6s . .. . 

Et quo diro do la mèr·o Fallovozl 
c;hass6c do son garni avec ses r1uatro 
w iochés, obi ig6c do ::;c rél'ugiar dam; 
une cave, 77, passage de Ja Réunion, 
c!lc est tombée d'inanition dans la rue , 
ct deox heures après e!Jc claqu a i t à 

l'hôfJÎ tai. .. . 
A u march6 des Carme~, boulevar·d 

Gcr·main , le gur·dicn d6gotte un vieux , 
uorn rné Gramme, pendu à la grille; 
iJ cou pe la corde e t, nom de dieu, le 
pau v re boug1·e a été rappelé à la v ic . . . 
ou mieux à la mis6re. fo utre J 

Depuis huit jours, c'ét.ai t l a tr·oi
sièmc fois qu'i l cherchait à s'es tour
bir, n 'ayant ni gHe, n i pitance ... 

A Saint- Denis, a u numéro 20 de ID 
ruo du Landy, Y a cu un affreux 
d1·ame, qui a bougrement de rappol't 
avec celui de la famille Haycm, qui 
y a deu.x ans fêtait !e 14 juillet en 
s'asphyxiant: y eut six gosses et le 
père d 'estourbis 1 

, Une pauvre m ère, madame Labbé 
à bout de c?uragea voulu s"a.c:;phyxicr· 
a vec ses. cmq. gosses, dont le plus 
jeune a s tx mo1s. 

Son mari est mort du choléra le 
mois dern ier, e t depuis l or s la vie la 
plus misérable a commencé poul' la 
uichée. Pas le sou pour acheter du 
Jait r.our le petit, du bricbeton pour 
les gthnds, - que fail'e, nom de dieu 1 
Dés~spérée,. la mère envoje une pe

tite vo1stno Ju1 acheter deux boisseaux 
de charbon et lui dit en la remer
ciant : cr Sl9iS heureuse, toi ... » Puis 
elle couche ses mOmes et allume 1~ 
r échaud. 
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On ne 1'11it pa ... t: r"lllrl l ' ,till ~ur· c:O!' 

mnlheur~ . mille loutr·c 1 . 
Ll"'s Yoisins en cuu~cut les pr·cmJOI'~ 

jow·s ot pub, c'c::;t tOut.. . 
Muis nom de dieu, s1, au lieu do 

~c tuer' un o u' J'JC'r· chipo un lapin, 
~n fruit, ou sni ... ux cncor·c, s'i l dMonco 
un cofTt· ·-"n:·t ou moisit la galette q uo 
Je rich:11·o a 011 trup, o:1 1 alo1-s, c'est 
UrtO UUII'C' :tllt ÎCIIIIO! 

Les JOut·nalcux, ln justice, tous les 
gavés ne tr·ouvent pas de mot a~sez 
dégucula.sso pour lui fou tre p a1· la 
gueule. . 

Mille dieux, pourquoi ça! Les btcns 
do la terro sont à celui q u i en a be
soiu et on ne m'ôtera pas du ciboulot 
que le voleur c'est celui qui accapare 
plus de richesses qu'il ne lui eu faut 

• pou r v1 ,. re. 
Et foutr·e, jo ne ~mis pns seul à mo 

faire co r·aison n cmeu t, y en a bougr·o
ment qui ruminent tout pareil, et qui 
n'on pinçant plus pour se laisse1· cre
ver• hon uéternen t, cherchent à vivre 
par n'importe quels moyens. 

Fnut voir les jérémiades des jout·
na.leux de la hau te qui depuis six ge

maines s 'aperçoi vent que les cam brio
leurs augmen tent dans une sacrée 
proportion. 

Y a une quinzaine, le g1·and torche-

,, ··1 'Il .• • . .. 
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h •c qui df'•llt•l<.•lll ln i'' 1 1 
If, ' '

111'} 

\
, J3 1 le ''('u'•u·uunt ehn •. ,,(n t 

1 \1 l'"l'll u, ,.. n 1 l' l' d 
• 11\'1'11 1 '1UI' n\ \.f.: C l'l '1~ C& 
n ""u'"' , ,., J Il k r 
l'Ne"' tuudî l-4 quo nou"" ~ .1 .. , ' ' -

J,.i l cJ~~ CUI"!'l!.", pOUl' J o)u JllCt•\0" dJU J'~ 
c l Ir.~ h

111111
j 011 g, le~ jcnu-fouti'O boua-

tifuillcnt u uou·e u:u·bo ct nous r·rJtcnt 

duns le u cz. C uo unn6e, il~ ont le toupet. np1·~~ 
,0 s de .:crvitudc de fCtt?l' lo 2:! 

ccn~uu.. · • . d 1 , ~ 
tcmbrO lu procJatnrltlOil C· a fU'·-

sep ' . c ~·· de nou-
"~>re r6publlq ue. omme ""1 

mie ..., lnllr·t·~ n'avnicut pns remphw6 venu,.. n ... . . . 
les uucicus, et si ln l'~pubhllUC n nva•t 

..,.,
1
.r,(, lu. vis aux pau v •·cs bougl'cg, pa.c:; ,.,...,. v . 

autant quo peut le futro uuc tnonnr-

chie. . t n'mc Ces sales bandits •nventcn 1 c 
dcc; f~tc..c:; internationale~. comme à 
G~ncs où pour l'instaut les gl'ands 
assussins. galonn6s o u n o n, :::'C font 
des rno.tnours. 

En voilà une manièi'C de sc rendra 
visite do peuple a peuple - zut o.lors l 

Au lieu de dir·e : « Tiens, nous al
lons voir un pays votsins , faut char
got· nos vaisseaux de cc que nous 
u. von~ de pl u s beau ct do meille~r, 
pou1· fratorniset· tous ensemble, .» tls 

, vont là avec des canons, des cutras
sés, des gens armés dcp.uis l~s de.nts 
jusqu'aux. doigts de p1ed; 1ls i.ont 
paradm· les troubades, les marms, 
pendant que les grosse~ légumes font 
la uoce et gigotent : 

• On se fe1·a. pa..c:. de bobo entt·e nous 
en cas de guerre, qu'ils se disent. On 
est des geus qui sc respectent, pas de 
la chai1· à mi t1·uille : on est de~ otfi-

• • 

cul, le Temps 1 trouva it dix fois plus 
Cl'imiuel le dévalisage d'une actr·ice 
que l'assassinat de la bal'onne po.c· 
Ana.stay. 

Pa1·dien ne, il voit juste le canard 1 
Les Anastay sont ra res, vu que c'est 
des produi ts bour·geois, tandis que 
pour ouvrir les poi"tes tous les ou
v l'iers peu vçm t en fait·e au tant, - c'est 
eux qui fabriquent les sen-ures et les 
coffres ... ça les connatt 1 

ciers , des préfets, des rors, on se tral-
tera cbouottcment, pendant que lo 
populo se fe1·a casser la margou-
\()tte. ... • 

Voilà où nous en somrpes, nom de 
dieu 1 

Ça durera-t-il long tem ps 1 
M'est avis que les jean-fou tre ùe la 

haute jouissent de leurs restes. Ils 
dansent chiquement à leu r·s u~tes, ..••• 
mais ils &auteront bien mieux lol's du 
grand chambardament ~ocial qu i s'a
m ène . 

! Mais, g randes cha rognes du Temps, 
Je va.s vous donner un rem ède contre 
1? cambri olag~ bougrement plus pra
ttq ue q uc les tl ens. Vous croyez a voir 
découvet·t la. lune à uo mètre en di
sant aux richards d 'avoir un cabot 

• 

• 

1 

r 
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Dans les Casernes 

• 

LE PEHE PEINARD 

,.scomê do troubad!'s, cettiJ "'~rmlnc '' 

rer·: IlL ra r•!. 

I
• • unn \':tchcri~ de "-alonnnrd il 
.uc r . .• 1, , C<l qut• )'' Jabottc 

bJ'•nnl •• .::10111 d~ u cu· • • 
• ~ • .t .•no un pctJt patcHn do 1 I~ro, 

Aintu, :tu:>: cm·irnns cle Poitlt:!rs. la où _1J 

fnit Jn J,f!tlte guerr •, !el! troubad~ts crt!

vent cl • oir. 
Ils tfrent. tell~ment hl lnn~ue qu1b ont 

.:.~urnoromé 1t patelin oü on les !:lit poirot
ter le Cam]J de la soif! t) '! t J!.:l:i u u .. 

.i Cl'IJJJI.. • II • . C t 
Ce J JUI'.S •l~'I'CJJI'J'I!, !-:~~ quntQnt. <.t z-ep 

dOUX batufllOJJii du 'J,) JJ:;uar~. hn quem: 

de la colcmn•· > a ~·nit un r1~s?r\:ht,. . quz 
marc;1.dt en ~ · crunpounnnt a J lll'l'Jor·c

tr:tin rf'uu four~ m ,J':!rnl>ulauct•: Le pau\'TO 
fi<' V n. ,,1nniL rJPbout cpt, grfw1• :1 cot ltppui, 

mzû:> 1J ••uHit :.P.s lorp!.; J'ab~UJdomJ~I'l!IJt 

tou t- :i-titit ct Il <;'alf:li •:<:t. 
L Jll.t)or rophqu;t i III co ct 1 ui dcmnnda 

en ro:1c:1 mna ·1t c~ qu'Il :n·ait; ce t•o,.,,:U'tl 

guoulatt commo cne IJOunJquc ~ans t;':tper
CC\'OJ:· 'l ll ~' le troub:.ulu nr• pouvait p:t.i lui 
répondz·e ~Jicm<.'Ilt il ~tait t.lo.n~ un état 
pitoyable. 

Hien qu'il Je regardez· on voyait IJUC !e 
J>:tun·e bougre n'il ait pa~ tojn: il aYait la 
figure de traver ... et ràltlit déjil. 
Vou~ croyez que Je .ttn lonnard s'est dé

manché pour qu'on lut donne de~ soin:s? 

Ah ouut! 

De l'cau, y no a nulle part. Le~ cavaliers 
sont (,})IJ~<!"' rJ,• Cf,urh· des kilomèu·e~ pow· 
aiJrCU\"f'r )I'Ul'S Ch~\'3U:::C. 

Le,. galonnés n'en p:itbsent gucre, nom 
r!e d•tw, ils ont du vin C'..tCht>t.é pour .a;e 
rinc~>r la dalle. 

Sf du moin~ toutes le.; rni-<tQnfles qu'on 
fait endurer aux p:lUYre;-; lJougr·l!• leur ou
vraltwt Je" t}IIÎOf!Uet" et leur fou~aicnt un 
peu de haine o.u vautre ! 

l>e (air , voici qu~m chouette copain ùo 
Dun~erqua m 'enYoie un tuyau très gal
IJeu:t. 

Ça tombe juste pout• faire la suite â ce 
que je vjcn::. dr, degoi:-Pr sur J'armée : 

U.n lieuù:nant du 110•, qui la rait a la 
pol;e, a tellement emmerdé et menace un 
tr·oubade, rue du Sud, parce qu'il ne l'avait 
pas salué, que celui-ci lui a envoyé un 
marron rupjn:sltotr l>Ul' la hure. 

1\"om de dieu, Yoilâ ua salut qui est pal> 

trop mouche ! 

F.tllut qu'une chouette bougresse. qui a. 
du cœur au ''èurz·e, l<.t tllJe de J'bô tcJ 
.nratbieu, :;'améne avec un cordial; pui:; 
elle rlemundo o.u majoz· co qu'olle pouvait 
encoz·e donner poul' calmer le~ souffl·anc<!s 
du pou:;:,e-e<.tilloux. 

.. Rien, ou un peu rJ'e!lu! .. répond Je ga 

lonnard avec Je ton daJernenfoutistcqu'ont 
tous Je-; cbarne tUX de Ja llaut.e ; surernen t . 
si c'eut été ua Clnas~on de foutu a cul il 

Sachant ce qui lui z·evennit, le tt·oubade 
s 'est vhement C.l:-apaté. On n'a pu Je dé
gotter, et je .souhaite bougrement qu'on 
uc lui foute pas le grappin dessus. 

~ 

• • 
se se mt t émotionno dJ. van tage. Dans le méme r égaoent, un l'ê~et"Voir 

en <~rl'inutt J'Cjoindl'e ~on corps, :,'est collé 
S Ul' la place .Jean-Uart, et la a att•·oupé le 
populo ct n fait une conf~rence auarchistt> 
bath aux pommes. 

La bonne bougz·es~(J in:;hta., eUe Youlnit 

gaz·del' le maladP- qudlque jours a l'hôtel · 
• t 

pour toute repon~e l e mrnollot le fJt coller 
dan~ le fouz·gon où ou l'etendit sur Jes 
planchPs, san.; même foutre un peu de 
paille !'nus lui. 

I~a iJoppée de troubades se remit ensui tf> 

en marche ; Je 1uu1-gon partit au trot et il. 
quatz·p cent~ métres de la Je pauv1·e réser 
voir tournait de J'œil. 

Et ,\' a pas, mille bnmbPs, pour lui sau
ve!· la vie il suffJ::ait do quelques soins! 

Maintenant, qui va donner â tortoret• â 
s~.f; ddux gossP.s, que Ya 4tire sa femme 
toute .seule ? 

Ah, loutt'e, c'est pas ~a qui préoccupe 
les galonnard:; : qué la marmaille et lamé-

• nage!'e deviennent ce qu'ils pourront, ils 

s'en b.:.tttent l'œil a\·ec une queue de singe! 

• .... 

.:\om <.le dieu, c;a n'a pas fait un pli, la 
rousse s'~t amenee dare dare et l'a foutu 
au bloc . 

Et Je ga::; de gueuler " Vh·e Ravachol! .. 
a p leins poumons. 

Qu'est-il d~veuu, nom de dieu? 

BAIN FORCÉ ! 
• Je me S'lis f.dt u '1e pin~e de bon san,.,. 

nom de dieu, en reluquant dans un c.:1.oa;d 
de Lyon, l'aYenture du garde-1\Jrestu~r Ja
velot. 

Le birbe qui ne connaît que sa consi,.,.ne 
. d 0 t 

surprenait an:> sa commune, a Yaulx., un 
gas d'attaque en train de braconner· d'un 
bond, illu1 :)au te sut· le poil et le dé~~rme. 

' 'ou · croyez que Ja Cl'e\'aison de ce pau
vre ;r-.~.:s a r·endu l es galonnards plus doux 1 

'l'l'af,da, faudcait p~ connaître cette 
eng~.:an~s: ~ 

Un bout f1d chemin plus loin, iL la Sa
blonm(·re, le') Je::w-tiJuu·e talonnaient un 
nutz•e réserroir (toujout·~ du OU•) qui ne 
poun.tit pas marc.Rer.. 

" Ton n om, ta profe;,sion t o n dolllicile ? 
qu'il gueuiP. . ' 

. Cett~ nouvt:lle yjctirne a-t-elle échappé 
a la murt t ,Jr:J l'iguor e, uom do dieu ! 

• • • 
'l'oujout·s est-il que par ce temp:s de 

gro~rJes maowuvz·o:;, si les galonoards 
avaren t reçu autant de maJorons qu'ils ont 

- J'en ai pas! que répond l'autre. 

- AIOr!'::;P, pour lorsse, dit Javelot suis-
moi iL la mairie que j{:! cons ta lie ton • iden
tité. 

- Al.t?,ns-y !. " que fait le braconnier qui 
avait deJa son Jdée de derdèr·e la tê te . 
~t, comme ils passaient sur un pont du 

Rhone, mon braconnier t'empoigne à son 
tour le garde, le fout par terre, lui allonge 
deux coups de cro~se sut· Le museau. P uis, 

li le sou):•\'() (.'t le rout dtm ·~ n u • 
lul dl :-ant : • Bon ·wy11:;"', 'lülllr· cnrwtll ' 
tu lW pJnCCl':l\1 1JlUI'> df• btllVI'!S ~;en .. , " 

Puis il te til-a dc:s flultes! 
J:n-clot, qui aJa Ylc ùur.., , rc•dot a lui"" 

se cramponna au::t enn>cherncnl.14 d'un J)·· 
lier; il l'esta lc>n~t.crnp .. ~n panne, nom d 
dieu! mais on fluit v~u· le reluquer ot on la 
t.ir.1 de ce mau ,·ai-s pats. 

Seulement Je canard ajoute que on ht...'\t 
es~ très grave ct qu'il a ùcs lésionts m
te:'De;;. 

Ce qu'il y n de plus hurr. c'c..st q·:e le 
braconnier ::.'est fui · u scrieu erot:Dt ct 

qu'on no l'a pa.-> agrippé. 

RAFFINEUSES DE U~ VILLETTE 

Les bonnes boogres,cs qui turbine; t 
dan~ ln raffinerie Sommier ct Cie, 145, rue 
de Flandre, viennent de se foutre cu 
grèYe. 

Cc sont le ;; lingottcu<..e , poul)seuses «:~ 
ran:.;euses, c'est-à-dire toutes celles qut 
turbinent au cas~cment du sucre qut ont 

donné le branlo ct pri~ la tête. 
Le salopiot de patron, en gmnd voleur 

qu'il ~t. les a dimiuuées d'un coup de 
quinzn ~ous, vingt-l>Ous et vingt-cinq sous 
par jour . 

.. 

:\'om de dieu, voila un singe qui n'y \a 

pas avec le dos de la cuillère. 
Le soir, les bonnes bou,.,.resscs se sont 

~ • • l::" • .. • 

r eumes a cent cinquante ct la t•reve a ete 
décidée; le lendemain aucune

0 

ne foutait , 
les pattes au bagne. 

l'ar sui te de la grè,Te, une floppée de 
bons bougres, les scieur~ et les rouleurd, 
n'ont rien à foutre , alor~, trè~ chouette
ment, ib so som mis avec les gréviste::; et 
marchent avec elles. 

Ce qu'il y a d'enquiquinant, c'est que 
~tte grève commence par du parlementa
risme : on se forme tn syudicat, on ex
pédie des délégations aux patrons . 

T out ça. mille pétards du diable, c'est de 
la rOU!Sti:sl:iUI'e ! 

Je t'en foutrais des délé,.,.ations à coups 
detrique. o 

. Ce qui va arriver, fen ai peur, c'est que 
Sl les bonnes bougre!'S::e$ n'ont pas un peu 
de_n:rt ~la. c1é et ne montrunt pas leur;:, 
gnUe.s, elle::; Y ont être roulées par le::; bla

gueurs. 
Gare au~si, s i la moutarde leur monte 

au nez! Elles pvnrraieut bien ::;e faire un 
réftecLionnement qui no serait pru; c.lu goilt 
de leur~ cxploittjur.s : " A:h, cochon ..... vou:) 
Youlez nous r ogner la paye~ c·c~t-à-ùire 
rogner le bricheton <les momes eh bien 

• t • 

petard du diable. rira bien qUl ru-n lo ù ,._ 
• 

Uter : on va vou.s rogner aus:li à l'cnllro't 
sensible, turellcment : on v~ YOu lX)gn r 
de quelqu~ centimètre~, t\ lo. p\out .. de~ 
picùs . • 
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Lll PROPRIÉT~ : C'EST. lE VOL 

L' l'l'I.'·Pr i-li-lt,··. C'!tl ,·olliL une c.'\u:.e dll 
crlllll'"• tlo hnin('.s •tt de mi,;•rc~. 
. :'1 les blt'ON <!<! la lci'I'O ùtaiout conuuun~ 

.1 l<l\1", ,\.·~Ill(> :-;Ür, 111' tr·oi.s qual'tS tlns 
o:'lmcs fllll ont lie u aujourd'hui n'cxh;tv-
, •• uC'n t p.:ts. 

J~n pt opriêtt~ Jnoli\·Jcluell•• o.st olle-mome 
un \<li, -quoi ù'chonnaut qu'elle enfar.te 
le mconsonr:;-o tlt le crime ? 

1'.tntot, c'c. r le pè:·o qui c~ploite ct mar-
t.)TI'C Sllll J;O:o::.O ; 
. O't"'~t J'cu.taot tlc,·cnu grand qui tue: le 

\"!Cil X. pOUl' JOU JI' plus \HO de l'héri W"'C et. 
ll ,\Hill' p:t-; 1100 lJOUCbe illULilC a nOut'l~l' 

:\Il, co, mau• i dbt.inauc) du tien et ·,lu 
mwn. qu on nous a introduflstibuiJ .. 8· 1. . 

1 
,, 

1 
. . :s 1 an:; 

.~l ClluOC .o . .lon !luirais pn" :st je nmlais 
t'.;rcnct· toute:; lo:s hot•rcurs qui en 1. ,0 _ 
ll•nt : l .. c u 

J:a pt·~priilté crée la prostitutiQn. 
J:.llo ~èwC ln ùivision cntt·c les amis et 

le:' li1md le.-.. 
. La t'<'tniiiC tue son mal'i ct le mari sa 
!<'mme. 

1 

Pour gc'l.>s~it· lem· propl'iëté les mar-
c.l:t;lcf:s c:npotsonncnt les dem·ées. 

'\.a pas a tor!iller, nom do l'lieu avec le 
:-,\':-tcuh~ p:·ol)!'iétait·c, c·e,L le ·r~l ot la 
rourbenc :sur toute la ligne. 

. '.l'out cela. crin·e le:; ~-o~D.:, foutre ! X' cm
peche (lue le:-. jcall-fe . ..;:;e bn.ulleat sur tous 
Je.s t~U" que la pl'opriëté c'est quéque chose 
d(• :;mnt et de :s.1cre. 

'l'a.:; de f.·u·cem·.-:;, Ya ! 
• • 

. F<lUt qul! je ci te ùeux exemples à la clë . 
Jls ~ont do ces jours derniers D'"l.lle ~ .. • • • n ur:s 

.1 :u. pas ~u a. cherch~r l.den loin, y en a. 
l!l~m aux.assJs~s. plem les journanx ùe 
ttuts fJlU'ell~ : 

.:\ Rodez, 1:1. co~r ù'assises vient de saler 
un neux propr10 da Saint-Georges-de
~ur.ençon. qu1, y a troi:> mois, tua sa cou
~ma ~ous le nez de son mari. 
~e ~·ia.ux, uu2 nommé Reftegie, a dit 

fJU 11 e!:llt con.tcut d'aYoil· Jait le coup 
parce 'JUC le pe1·e de sa cousine lui avait 
\'olé unè pur cl'llëritag~. 

Les jugeurs lu• OllL colle ,·ingt ans de 
u·n,·aux. 
c·c~t un autre crime, et commis a froid 

-celui-hl ! • 
• . .. 

~ .-:nnecy, c'c-.t. une pauvre orpheline 
qw, YJ\'ant aYec ::a :;œu1· et ::tOn beau-frère 

= 

n 1 l 1 \ ln{•c\ ( UII' I!IIXo 1\ c:\\11!0 Clll'et\O 

1\\ fr do• Ill/>(• tl 11\IJ'IOJ;O • 
\ n. c; lt• ••nunordllll 1 11 ' \'nyntent 

CJU'Ul\0 p tl' ln ch\ l'lliiiUiitU ,\\IILlt lOill' f!l!S 
:<UI' d • pntt • tll 1111 "' cunccrtèl'nnt pour 

"" tlfJtcll'l'lll nu ut(mtc•nt t)ÏI tille pn~salt ln llut·ln•••·· 
clt\n!l ln G0\11' o!l IlL f,ntl•ll·nntolnll!-4 la nlr\1'0 
nu put•ln olt ln ltl:lintlnt•ont t.ltul~~ hL mcu·
churulltw ju •tu'!\ en qu'••lln ne\ tlonu•\t phts 
.. lgnn elu 'le, pult~ Ill! 1\'Uinncc)t•ont duns lo 

C••::t dou:oc mlsürnlllt•'!, qu"' ln propdùté (UIIJ{Ol'. 

a\'alt 1 ,•ntlU:; olll'illf':i, out .!tc'• nrrùlO.". 
'fulK, nom dl' diou, ceu-x qui (ont les loi~ 

pout· mainV!IlÏI' la twopl'ietô indivlduollo, 
cau.,o JH't!llth•ro ck tOlltl!d les iniquités, sont 
llou~r••tnf!Jil pin~ c•·npuJ:u·ds qu'eux. 

r ·-

! 
••• 

DU FONO DES PRISONS 

Chouotte ballillnrdc que, de la prison de 
\.(ll':miltt)s, !tls copains Faugoux et Chéve· 
no• (Chal brot), adro~seut. a.ux camaL'O:>. La 

\ ..-a·•uüllcs, 1 •r septembre. VOICI : 

Compagnons. 
LC-" I>CÏIIIH qui nous fr:Ll>P"nt no nous ont 

nullonlt.'nt d6mor:th ,.;:.-; t.:t n'ont fuit que torti
ller no .• convictions uu:u·chist~:s cl nugmeut~r 

"ons considér.>ns conuuo !Jton petit. Jo sa-notl't) h:unc. 

CI'tllco de quelque!' co111P:I~ons comparl! lUt 
nuu v JI L•S.-.01' douuo à la prop:~gaudo ott à l'ac-

ti ou nnat•chistos. Piwrssent tics hommes, ronl:i vi vc l'nmu:cbio! 

,\dieu c:uutu·.Hlc::~, 

,... -. 

I.e COJl \hl J)ur•), qUI 1 1 Hll 1 
1 

\Ill Il 

"'' l''' ou y " 1~ 1 111 hu ' ,,nm' ~·· r ut. 
''" c.: mulnU n l!t/1 su orb 11 Il' h rou ln • ~(Hill Jl Htllll(lltl, t)UIUtll 1111 \tl\ll.ll f tlltro 
nu Jnurunll•ux nu ololl, o ' lo t•r• ~(" 1lt. 
qu'lltnt.t\ o ,,.,uh''' t1 Pl•\ 1'<'· 

!-;I)UÎ{ J!,l .ll'an•J.'0\1\f(JIIÙ (' ll'llOl. t'lit. 
l'~>IIJ>l'~Tuu).oUI' , y fl pro~•·ù.<. noJU cl• tll •1.1: 
on •'n tollo I•'S Il l' to 1111\ dh' ouf. ll•l~;L \'l·nl qu'nu \l•u Jl'••lru cotnttiO nu· 
t•·dcHs cl~, pctlt21 t•O\Il1C''ols rblluù\\l'f\ln» 
qui jctmcut tout· go111'mo. c'est. d(}l; ,zts;u6S 
cl'atwquo c1ul écoppuul. 

'l'Utllc!U, pllh;qUO jo dÛ){0\1:>0 t\B COUX qui 
cntrout ùuns lo::~ ba>\tlllt·~~ I'Ô\Jub\ic:\lna~o, 
raud dire nussi duux mot do ceux qui en 
~orteut: 

LO copa.in 'l'onnc~in qui, ùepui deu"' 
an-.c, moi~i~ 111lt it <;t•uuoùlc et· qui avec les 
ralougo:s do lu pri,,·ontil.ln u bion tiN ùeu~ 
a.us et demi, va sort.il· le 18. 

C'est. pour le chawbtLrd ùu l •·r roui 1800 
à Vi~nno qu'il u ct~ ~ulé. 

Ça fait un gus qui r evient. el damo, ça 
ne :.e1>a p~ pou:- :;a rouler tu" pouces, mais 
bien pour repiquer uu truc, et continuer 
fel·,nu la gu~rre contre les 1 ichnros et les 

go tt vet·nan ts . ~~~~~ 
: ca - f1llNCE DE PURÉE 

Pour clonucr une idée de la ù~cbc qui 
rèr;ne à Pari:;, jo pige dans un quoü'dien le 
relu\'é tiUivant: 

FAuaot;X, Cui:v~>~gT. 

Eh, footi'O , il:> no sont pas dbmoralisés 
du tout, les gas. Ln. peur du bagne .no les 

.. I. .. a. prèfecturo de ln Seine yi eut de pu
blio L' son ta.bleau aunnel des emplois va
e<mt~; y en1:l•~U tout 1.071 pQUl' 180~-1893, 
r~pa1·t.ics do la. t'açon :;ui van te : 

•• 12 place~ de commis auxiliaires, 4 gar
çons do bureau, 20 concierges d'écoles, 
-12 in~titutours, i)tl in!-titutrices, 750 can
tonniers, 1'7 ouuier~ ù'ègouts, 105 pNposés 
aux octrois, 7 employé!'\ au Mont-do-Piete . 

fait pas caner. '\'rat, pur le temp~ qui court, c·c~t assez 
rare 1le trou ,•or de~ bougres de ce cà libre : 
y a guore que dans le Cti.IOP anùrcho où on 
pub:--e ·~n dégotter. 

Ou!iquïls sont, dans les autres partts, 
les conYaincus c1ui tout bon mat•ché do 
leur peau, ct ::,out prêts ù donn~t· leur ,·ie 
pour le triomphe de leur itlée ~ 

Qu'on les cherche. 'Uom de dien. 

.. Seront ,!g'\loment Y~cants: ::>bureaux 
de tabac et 12 kio::oques de journaux . 

" PoUt' éos 1,011 emplois, il a été 
aùressé 4.0,0J0 demandes; dans ce chiff're, 

1 
les institutrices e'- les cantonniers figurent 
pour le plus grand nombre . .. 

Je paie de3 guic;nos à celui qui les trou-

Yéra. 
Ah mais, c'e;:;t quo c'est pas le même 

fourbi : dan=> les autres partis, les chefs 
y ont n l' \qunriutn, où ils font ùe parfaits 

boufi'e-gale (te. 
Pour ce qui est des niguedouilles qui les 

font u{)mmer et qui les suh·~nt, ils atten
dent toujours un mot d'ordre et n'ont pas 
pour doux ronds d'initiative. 

Chez les anarchos c'est pas ~a foutre : 
contre eu.x, chaque jour, la persécution 
derient plus féroce, mais, nom de dieu, pas 
un ne courbe la tète, - pas mème ceux 
qu1 sont embastillés. 

Ce qui leur donne ce nerf, c'est qu'ils 
savent que le mouvement ne s'attarde pas 
et que l'idée marche à la Yapeur. 

Puisque j'en suis à. jaspiner ~ur lés co
pains qui sont au clou, que je dise la roau
vai~e nouYelle qui ra plique de Dijon: 

Y a p;...s une seul~ place de croque-mort 
ct y a 2,423 demandes; y a pa.s non plus 
une seule place ùe i;ardien de cimetière, et 
là encôre y a 2,32:3 Jemandes . 

On peut chercher la petite béte ; dire 
que des pauvres bougres l'ont deux ou tTois 
demandes ùHlërenle~, il n'en reste pas 
moins yrni qu'il y a quarante fois ptus de 
ùeman•les que de places. 

Et c'est quéqllè chose que de courir 
après une place! J...es sen,aines et les mois 
s'allongent, les frusques se liment et les 
1·ipatons s'éculent et bàit1ent au ruisseau. 

Alor::~ quoi ~ 
Yous tes rupins de la baute, dépotés et 

gouYernauts qui faites de si belle::> lois , 
Jites co qu.c doivent faire ces pauvres 

types~ A mon avis, ils n'ont que deux choses 
possibles : et•e\'el' daus uu coin ou manger 

du riche. • 

• 

• 
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•·•li dwuotw <lX• IIIJllt• no rout jumnl1 
JK't'IIUII, t iOin tlu cl/tHI 1 

J\ '""'· Jo11 huns hou~rt'I"A •Jill J'null·o 
11mall\hlO <lh uub trda\rout ln Loulnn,;t>rlo 
-""·'or, tlnt l'dt ncolo. 

Nurn dn clio u, ., u'fl t p t 111~ fjll•J tl ln 
tliiJIII l' Jo l't'lflt dt 1 \' lll<lr 1( IJ Ill r Ill Ill 
lllh•U JntJifJIII'l 1 Cflll"- IJIII Ill 11 JUI Ill dll 

'" unttf'!l ln Jll ll> 1 Il till I'H I'Oj)ti'(JYI.II 
Pcu"lJIOIIIII', fll uu \UUinlt hlt•11, &Vc1u lfiut 

lo pognon qui ••11t tlhJH•II!"' lnutll rnt>ut, y 
mu Il 1 poul' ru;h oil•t• cio ln h Hl tl ri li Ill•, nt 

J~'lllatro jour un Jl~Hil J'tl Ylou.x du 7~ nn , 

uomm lt HuJ o n, rptl f!OI'Chnlt f~'\~t~ngo Chn· 
\Mllltlu :.o. , 17, O\'ttfL ~tnmo!JIIlt•r foutu {t in 
I"UO Jt:tr li OU JII'Oprio, un Jc:ut-rou tro tlo 
uougoot. 

tuu1. , • ., fllll ~\•u ull, n •1. 110111' fiah·u 1 
nlquo nu c lwlcr • .M d . IJnntll •n, Jl!liii'Y'U 

'l"" lf'B J•--.lll~toutt·c olo lta huut•• ll't•nrlchlfl
,,.,.(, IJIIÔIJUfl •,'li (UIIt IJIIIl fu.:1 prOJo:~ CrOVIIIlt 
du Cnlr11 nt du malndlu! 

M.liult•n:ull, 1eR camnt·o . \'<l\tll conuais
H'Z Jo J'OIIIitcln con tz·u ltl chol,'o:·.a. ::>1 vuu11 
\'011~ Jal' o•r· liJUtl'tl Jo (fl'.tpplu oi C,.~UII t:.:at~~ra 
do vou•o fnu to, nom olt) <lt••u l C'o• t ~.t lrnpl" 
cornm•• IJonjout· .rn qu';a :-:c calo•t· l!ltoalt't
tontc>nt h•~ jOIH'l:l , - 1•t .~1 i:l C l 'lllhHIJioJ 

mnnqu,-, nllonr.mt· la pntte, -:- çn Yaut 
mloux quu ù'alll.lt' .~uCOJ' l l.l:1 Phl.'Onlb par 
ln t·aclno. 

Ln motif l 'l'oujom~ Jo mômo pnr·lllau ! 
Commu cuttfl vaclwl'io ~·nccompll!:!.,nlt 

pt ntfllnt lillO Olb!-tHICtl du rtti'O lJU)t;)!OO, lO 
Uougt•ot t.•n pt·oll ta pour lui cùup.trtlor plu
sluu r,-~ b IIJ,• hH !{, 

'l'urnllnmou t. cotto vncherio n \"ltl t n.t li r~ 
du mouolt•, Quand lo populo n 11u cil) quoi il 
l'l'tournai . il l'a trouvo mau,·niso ot t.'est 
tàcbô tc>u t nut. 

Qunnù lo pt·oprlo n vu ln tournure que 
rn prcn tit JI :-.'c>:~t th·otlùté, et 11 n'a Jl:l~ tH\ 

tort, car norn de diou, on l'nurëlft fou tu en 
cnpllot:tclo. . 

Les bons bougre~ .se ~ont alors ' 'engcs 
sur ln turne. qui :-.ernlt :i l'heure nctue~ Je 
dnns un tJ•ht.e ûtat, sl que lqu<!.::l aotloUJl
lards n e !)'ét:ticnt pas mêlés d'nller p1·6ve
nir l:t rou:>Se. 

Dare .Jnrl!, une chiéa de sergots ont ra
pliqu~. Un peu trop tot, IJoorlieu de merde! 
Cinq rn inutes plu:; tn1·d tout éta1t chnm
btirdc . 

-COUPS DE TRANCHET 
Pauvres jugeurs 1 - lis ne son t 

toujou1·~ pa.s a la •• n oce CC:> .l;:tc:·~s bour
J'Ï(} tiC:$. 

Pour ce qui e:-t tle Drc:::ch. le fa men x 
qnnt·t d'mil , par.lit qu'il a ll:li p:1r trvnver 
où :;e nicher. 

Mais , c·e~t Ct-uppi , l'n>ocat lêch .. ur, 
qui f~lit une :-ale poit·e: il s'utait chouette
ment ius tnllé rue Ghristophe- CI)IOm b, et 
Yoil:i quo lu proprio ,·icn t ùc lui füutre 

• conge. 
Pourquoi donc qnïl nït·ait pas se l oger 

dans l'égout collecli~ur ? 
• • • 

Hardi, les gones de Lyon, t•icn de t el 
pour t:tiz·o tller doux les proprios, en ntten
dant r1u·on Je::~ em·oje dinguer. Vou:1 êtes 
dnns la bonne voie, nom de dieu, continuez 
votre potit bonhomme de chemiu, - ce:; 
coups-là me HHt tcnt une livre de baume 
sur Je CUJur. 

• • • 
Dimanphe matin j~ fumais mn bouffm·de 

dans les l'ucs <Jo Ju Ouille, lorsque j'aper
çois un petiot z·as.sem bloment autour d'une 
affiche mù·obolante. Je mo colle mes bèsi
cles su1· le pif ot m'approche pour ln lira : 
c•était mo.ssieu le mùt•e qui làisait connai
tre au populo les moyens de se presener· 
du choléra. 

Rofileurs de comète. - De:s g:lS 
qui n'ont pas ln Yeine de ~-~ ct:l,·oii· dës con
gés du pt•opt·io, c'e.st la riiJambeHe <.le t•efi
lau rs da cornete. 

Coux- là, au Heu do les foutre dehors on 
les lou t ùedaus. 

Tou tes ces nuits-ci la rou 'Se a f.ti t des 
ràtles un peu dans tous les quartiet·~. 

Comme Je bit•be exerce entre temps Je 
métier de méclecm, je jugeais qu'il de,·a:c 
étre nussi c:.tllé dans l'urt de '·uél'iz· se~ aù-

• • • 0 

Sur le:s bancs des Ch~tlllp~ i::lysê~.s une 
trentaine ont été paum é.::;. 

Çn, c'est pas m:lriole Je l Aur· pa:·t : \-rai , 
couchl!r' :i la boil Il étoile quanù il ~· a taut 
de belles piôle.s uYec dc.s plum·trds r e m
bourrés qui ,·ous font le.s doux ,Yc!UX, c'est 
pus fot·t. 

mznistres qua duns l'a1·t de les voter, -
c'est ce qui m'a encouragé à lire la tal'tine 
d'un bout à l'autre. 

N e rognez pas, les aminches si J·c ne 
1 ' ' vou~ a CO!•e {jll:s en entier sous le blau· ; y 

.me Jaudr~J t .tl'op de papie1·! Ot cloue, je 
vas vous mdtquer Je plus important : 

Primo, se bien emplir les t1·ipes a\·ec ùe 
Ja bou.stif<tille de ptemie1· cl.Îoix ; 

Deua;témoJ no pas trop .:s 'esquintet· · 
Troisièmo; boir(, du bon picolo, de' pré

férence au sirop de grenouille ; 
Quatrtèmo, perclter dans des turnes 

blen propres at bien aéz·é.s . 
Hein, les aminches, c 'est-y mouche t 

Moi quz ne suis pa~ mëdecin; y a belle 
lurette que j'en ~avais aussi long que ce 
jean-loutre. Mais, mille bombes, ce n'~t 
pas tout le monde qui peut suivre ce ré
gime. 

• 

J~t il.s n'auraient démngé personne s'ils 
s 'écuient enquillés dans quelque belle 
turne, car t ous les gros :salauù.s qui les ha
bitent sont e n balade. 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

TRErHE -SIX POIDS ... 
Cha rleville. - Oh oui 

ont trente-six. poids et 
mesures! 

les j ean-foutre 
d;.1 ,·an tage de 

Pigez plutôt l'histoire quo me raconte 
~n. camoro de là-·bas : y a deux ans y avait 
a.l ~ctro1 un pauvre bo';Jgre d'employé qui 
tzra1t sur la queue du diable, - a l'arra-

• 

• 
• 

t'li 1 • •• li • 1 
1 l'nftUr tt, •1 11 ,. 

d rr.al • Il 1 1 1 •Il 
lurr llr ruorat Il 1 1 t , , t 

llliUIIII rtlt l J 'ft, 1 1 
qu'tl lrrln•J u uu • l11l 11 

Hltn wl u~. w Ill 1 d 1 
J 'tl (OULU J l' Ill< • l Il lill 
dlrcct()Ut' dtt 1 ut tr tl, CJ t J 
11101 tiO l'IIUUfllt Hl!! tl Ill f 1 

IJ11Inll ... 
gt JIOUr f(IIO lAIIII. l 1 1 11. t1 0 

"''"'· Jo joau-ru at1u l'"'"v' a 111 
111ht u quaJ lu l'' •Trn huuurn l•l al ' 
olultt·~. ut 'l 'lU c;~JOI!•'(jll' lllflli•JIL c;'b IL UTI 
111 11 \11'111 11 omplO,f• •. 

:'tio•~tlcu lu urfu·o Jo Ill '• ulr • l l' ' 
;:nc•uln oiHIII'I )1 .14 11 11111"!4 ptl • 1 Il 111111' Jo K ·~ 
lu1 ùüutulltl~alt 'lu'uvt•U NI Jl•l}O tl no ou
Yl\l t pu14 Jolrultu la •.K IJout, lu ~> ll •u•l JHIL 
tto:. gr·unù,. IIII '.K JIUUI' lad •Iii'.,: • Mu lou. 
quuuJ on o!(t cl .ua~:~ uno a l tuutl 111 couuoo 1 ' 
VOI.I'O, OU IUCI.ll[/1~ til~ ]ICI./11 l.'t 011 lJ(J{l ttf.J 
l'eut~ . .. 

J.lOU1,~0 do plt•ln tlo ~oup1•, tp\' tUt.liS•t U 
dit si, O:'UklpÜt·ô, Jo g.u:l ta va tt llll\ngc lo 

• n eT. ~ 
Oh,~ ... no fit pas long fou: l',.m plo~o rut 

!-O.qué commo uu ,;.llou.t, on lui r oru:-.. , un 
certifient ct on uo lui rcmiJours., pa lc:J 
::>00 balles qu'on lui a\·nit tJ.u·bottéc:~ s 1u:; 
prétcxto de la cni~~;o ùc r•lll"nitcs. 

Yoilà pout· Jo petit, - pn~sons nu ~~·os 
mniutennnt : h• fnmcn:t ùirect••ut· de 1\•c
troi Otllit. ll.U~i éCuOOIIIe ÙC \'ho:~piœ. 011 , 
il n'aTait pas bo;~oi n cle bo ull't!r :-on palu 
soc et de s iroter liu l<l lanco, lo birbl! ! 

Aus!)i, il sct·~i t rest~ à p.!rpl!to, s'il ne 
s'etait pas foutu ù ùos 'l.uelques gro::o::c.::S 
lëtJ umcs , - pn.t·ait qu'il y n du louche. .. 

Pour lors, on l"a snquû ùe ln placo qu tl 
occupait ù l'ho~picc, et illico pou t· qu'il nt! 
braille pa.s t1·op fort, le!~ Yoln tles du con
soit cipal lui ont foutu par la gueule r,<;O 
bulle:; pou1· Indemnité do loyot·. 

Et. ils n'ont pas ruutu uu llarcl nu pntt~'I'O 
prolo qui otuit duns hl m btoullo ju::qu au 
cou. 

Jo vous la dis, nont lo dieu : tou.)our~ 
trente-s ix poiùs ! . . . 1 a g:dett~ Yn au~ 
r •cllurds , comma l'cau a la 1'1\ toro, - t:l. 

çn sera niusi l<tut que lo populo n'y Loutt'à 
pas ordt·c. 

DAriS LA SAVATE 
Nlmes. - Comme p:u·tont, l il.-b:ts, lo 

temp ... est a la dèche , nom tle dieu! Les 
pro los sont oxploilos sm· toutes les cou
tm·es. Surtout cenx de la cordonnerie. 

Les fa.cons sont tombées à un prix dëri
soil·e; l'article dit travail supodeur, ou 
cloué pour femm es e.st pl\ye e n moyenn~ 
13 ou 1-1 francs ln dommmt', et y a pas, ~ l 
on Yeut aba.ttt•c ses 4 puu·e:s laut faire une 
j o urnée de 14 hcut•e::;. 

Y a des boîtes où les femme~ des QU
vriet·s se lèvent il ~ h eut·es du matin pom· 
faire le planton Jcvanr. la por te du singe, 
afin de ne pa~ m:mquot· de turbin. 

Bn effet, les patrons ne linent dn tra
vail que de 0 h eures :\ 0 heures du ma.tm 
et co mme il y R toujour::; plus d'ouvrser.s 
emoauché.s que de bP,l'Ogne, les vauvr~:) 
bougt·es qui arriYent n 0 heures juste pol
rottent jusqu'â 0 heures et ~c foutlhm t.: 
" Faut otre plU$ matinal, leut• dit l'exp~Ol
teur. tout le travail e:st dbtrtbue, vou::> re
viendrez demuin . ., 

Et les ouvrier~ supportent ce:> dégout:l.
tions sans rien dire, mille bombes! Et il::i 
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ù J > a pz vpr ~, j)CJ\o r 
V lwr ~ u pors.- t vu-

t. 1 ur 1 ·s .rJr! o œ <J uu l 

~ .... , ... , ... lt:ur • t vvJ6et • 

J ~ 1 n·,- u pl.u .de propl:lêt.6 uo r-o~n~r-

1 ~ • 1 lit f.IOUI'Ul:Ut Jo IDOW•,J1 

fJU If .U ti!JU~Ut till JI t)JU J~Ut:tl W Y4t~~ et 

uu J tl 1 u J,. f• e dcts tr t.rout~. 

JJ• 111• •t u'u •JUO J;~u··. Nuu u•· 't"(IU ons ].ilu> 

plu d'WI r 'OU \'(!J'nc.w•! t J'O!.alh;V,j OU zépuiJU .. 

CUJJJ qu•• ' CJalle;tt!. r_,."t!.tlt.-.tt• <:! 1 (jUO :UOUZI llC 

COM rV1 Uf1'" ICATIONS 
a oUt! Ja11!$t>I'Ulll pas preudrc u.u x :WC.Uti01lJ;e6 

de Ju 1"<-~Jit!qut•. 
1~~ J>ot.t que" t l'ru-t tie t.r<:~wpcr 1~> peuple. 

·:foutt lC'$ pr .;ra.wwcs quo d~ JWl!Jlt.:eu.x qui 

VJt'.lJlli>Ut IJ..WDdJ•·:· lltt:S .t>Utlrn:;e~> liOUII pNI'>'!ll-

1-eJJt ne out que duJ,ede~. J..a Conqu~::te des 

p uu-roirs ~Jullllc J):U' Je quatdt:me ~~t ..ue 

.U<JUt; dit 1'J'::U qul \ IUJJC; .Je .w&:.uc. llOUI! OOJJ

ddél'OIJI> <XJma;e M~lllt:n'--s 1:.4 jou,.;n~ k:.gal<: de 

.lJuit.lleuJ'ct, Ja f'uppr~'.::.lii<ln uu .Scn~t, '::tiC. 

!\(lUI Vl')'(JOS ph:l! lltlUt, et piUI:l lulu : !\ot.t'C 

l.tut ._,'t J ':dl.t·at~clun~wcut ù.; ~JU:> l~ f<tr .. :; 

.ltuwzun,r, Jt~. de~>tt·u(;t.JI)D de wu~> Je.:. P'JI-.u:i~s. 

o<:e '1-'J :.~;>eut. *'u.c ·o.wpJil" que p:u· Ja Yor~, 

.vw· la Jté ,.olutioJJ bOCJilJc. 

~·t: t ft la pJ·Gpan:J' et lu .bfrt.P.r qu'! wnde.tlt 

nca <:llort.s, .:t;outo !wwu.s ~ppel aux .LO.aiheu

J't:uz: , uux. t:xplostcs, uux r 6vuJté8, ü w u.s leti 

Lu t wlS volé.:, .wclrm:ué$, iJ. t<mt> ~e~; hoauêt.Qs 

c~ acJ.x c<mv;.ir!<:Utr. M:.us sw:s J ·u..u~ 501lt im

ptwy~IJJcm~ut. l~t·.w~~ ~ux a wbtt.ie u.x, au.x 

.uutu·jf.ain:.:., ~ux )Jypoct·.tte::;. ll .u•y li cl&oz 

JJ(JUll, .IJJ d UJ.IP. Uf'.21 J114upé:;. 

Clt41.:UfJ ctao ~ nvu~ ;;roupe ~- r~ Jlbre d 'ex

}JJ'H Gr """ • • , , s ~t ugu·~ ..:u t.ouvj h bes·Lé . 

Q u-, uo~ t tltmu·ad<:o d e tt-a \'al1 et. de mbt:re 

"~ l t d.lM~•1t <:~ ,.J(:.UJJeu t. .t~owbreux ù JW• ~·~u

mows. J~ll<.:l$ ·~J'CI:J t pJ Uti jntéJ'Cl>~Ulltcb Û. b Ui 

Yl"Q <lUC WJ OU tcl syudÏUlt OU P'J'OU})e qucl

((JJHjU~ fJr.t:te11du d'éLUd<u> socu&Jes, iuféodé a u 

~t·.~ud p::tz·t i des ·youttdts d u clwuédq u e <J uu

tncmtl Ht:.tt. C•~u.x qui :u; ·ittct·out a u.x Jecturco 

e~ a u.x causeJ·i~~.u1~r:cnces qu(; n o•JS d(JJJ

U~J-CJJJB pOUJ'J~JO t. .s' C.HI ~;Q1J l'~iJJCI'e. 

CoJJJpn;ttJOD*• <:JI uvaut, et vive l'Emaocl

J~~tu.o de Wu~> p:..r l'.AJu1rcJ.ue! 
Le _;J·oup (; L u Déût 'r ttls. 

Aubin. - Le groupe ., Jes Wat.rineura 

do J'A veyrCJn .. , :60 réunit wus lGS dl

IWdJ<:ùes à 8 li. l f2, au J(J<:al eon venu.. 

Montreuil-&ou~YBois. - Le groupe abs

teu t.tonuleste J'(l' ol utjouna.tre se r~wût tous 

l œ J.mu·d 6oir, à bult heu.rcs et demie, saUe 

llr:1u, vi, rue ùe Paru, à Mont.reuil-sous

.Boht. 
Tous le~ fl"'d.Y:l.U:eura sont l.nvlt& à venir 

dl.suutc:r le::s l ~Sultat.s du su.ürage un.iversel. 

Damery. - A pJusteun demaudeli qui lui 

ont oté l~tites coucernant Ja r oapparition du 

Dtchard, Je cor.opa0uou 1·épond qu'li est wut 

pl'êt, à coudtlion que Jets t;,rroupcs assurent au 

rnoitts la vente et la YÎG du canard, YU que 

l'atSsociatlon de malfaiteurs manjgancée par 

la :5Quvernance l'a complètc.went tué: il a. 

tout perdu le 1•• .Mal. 
Eu voyer les demandes à l'e.x-adminlstra

teur· .Anon, a DarM.rr!J-Bt1Jin.et, J!arM. 

Vienne.- Les groupes ou compagnons 

qui dé~irerafent des Procis <k l'un~, pcu

,·e.nt E'adr~ser au compagnon Dela lé, 1, rue 

Victor-Pa~gier, â VJenue, Isère, au prix de 

O.QS ce.otiwes :tu Heu de 0.50. - En outre, 

un pre66ant appel est !aiti tous ceux qui en 

ont :·eçu et qui ue Jcs ont p~ encore réglé. 

Nt~a : Adresser la gal~tte ayoo le.s de

munder. 

lt~en. - Tous les eopaÎIJS ront prié$ de 

se rûuulr, s::~.medJ, !i courant, chéz li,a.dame 

Deluuglc, marchande de rhJ&, rue des AugUQ-

1 

t 1 '· 4 • 
1 ' t: 17'UICt' 

liUqu 

:Rtrul>oJx~ - lA '"~~, ~ 

Jwulr. t :c J " w t.r • J•:::-~r:.~ 

r f.uulou qu 1 a.ul J'7 ~il· ,,,, 4 ... 

<:0 D de Sa r e -d 1 t. ·~ d 

J•.o:r• be c uiz l>ë J • In~ 1 ';} • 

Ordre du ~our..- J•Quc tl<w ~>?::n 

Z' P • gcude " .:1 e:unpc.gue; a- u 1 l<Ml 
• • 

Dijon.. - L"Jt> Ctllll }>U~vous ~ul d r t. ~ 

bro1. JJ ,,. d .. S. Yauru don·~t l œ de • de:r à 

.Ba.rtuot, D :)on, c6t.o: -<l Or. 

1A:5 wruuuachl', (1,2!; l'·~xemp. i ~ •-x.ez:lP~ 

6!r.; :J'J e~emp. Il fr~ ; !(/) .e~· wp. H> fr . 

P!o'.J,a tU t;~tl /Uv.AtJ.tkn~. O.trJ J'ex~.mp. et. 

7 .!/.'le~~"'· 

Beaume. - .Adr~r Wut.<:Jilcs <:omm -

caiiuus du _:."f'Qu pe.. . • • tl ,...!zu-:t.eno•. chez. 

M. H U l', (:U!fJtl~r, ptuoo FJeur y , a Be~~. 

Côte- d'Or. 

PE'I'I:l'E POSTE 

- ~1. de &iuf...Etie.une rt:pond ~.A. qu'Jl D" 

p eut Jui éC!'Jr e n'aya.ut p o.5 bOO u.tirea~e; mais 

lui doit a y,oir l a 1'1•'nue. 

- Us ùrocùures Ra.:a.dwl an4re/d$l~ r.ont 

épuit~éel>; les oop:ûu11 qui en ont dd1w.ud~ doi

vent. a t tendre qu'un nou•N!au tirogt: :Lit pu. 

~tre !alt. ll n e wau~uc que les !on•is. 

- Orl{;ou, ruercredi matin dernier d&w ; 

pour pJ u11 de sûreté !e m 11r:di à Pari~. 

Vendeurs du (( Përe Peinard» 

&lms. - Cou.rwl~, }tOl'te à dom1eile. 

Charù-t;ll/.~ ~t er • ..,i r <.m .. .s. - Thomas.>~ 12, 

rue Co et te, à l.l~2:.ères. 

A1t(l';erre. - .Morln. 
Bord.eaut&. - Place per. Berland, k.ioeqne 

n° ï. Cour :. Victor·H u;o, k.io~ uea n"' 2o et 33 ; 

ch~ Mwe ~ury, p lacG IotérieurM'Aqui

taiae; cla-:z l.!eua>er, t.a.illeor, rue Sainte

Catlu~rioe, 1~9. 

L!Jon. - Dépôt centnl, P~ris, 140, rue 
Pierre-Corneille. 
Y~n~.- DeWé, 1, roe Victor-Fausier, 

Vienne (W:re) . 
LUi.e, Croix ~t W"at.-gueh<ùl. - R.o~, 

F1Tes-Lllle. 
.')airtt-Denfll. - Ruez., 11, Grande-Rue, 

rue Saint-Marcel; F.r~eouJ"t, rue de Paris, et 

tous les murcùauds de journa:11x. 

Qui veut de la Dynamite? 

~·c saute: pas, nor, tk dttu.! C"~t CO?'IY~ 

je l'Ot.u Ù d.i8, l~~ bo'u oouqres : 

Voutez-t>ou1 de la dynamft~ t 
Pour trou balüs, pt.«s lu (rau <roctroi, 

~OtU p out7e: tWus ~n paver un kilo .... Ztd7 

c'ett un litre, qtu }~ ~eu.:.11 dtre 1 Car celte 

d!Jnamtte se "en<l au. litre. 

Et c'e1t au 1t.anan, t:Otu .!a~e: : quand on. 

• la diq~twn dl/ftcfù, sant faire eclater le3 

bot~au::c, ~lte aitU bow.;rement à la c~rccùa

Uon <Ü la lxJVAtf{a.tl~. 

C'ut en effet un d{(Juf.l{, qut peut can'tlé

ment (aire la pioe à la CltartretUe, et qut a 

c~e ulpérioriU d:étre fabriqué, non JXU 

par du m.oinu, 1'1"1.41il par un bon bou.qre <i 

qui on peut a4reuer lt1 comm.ancte1 : 

A. Amouroux, à Belvés (Dordogne) .. 

L'Imprimeur-Gérant: A. GARDRAT 

Imprimerie spéciale dt! Père Petnar<t. 

4 ens, rue d'Onet, Pana 
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